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Claude BEAULÉON : “4I�NIZKM�L]�ZuKPI]ٺMUMV\�KTQUI\QY]M�"�]VM�QUXW[\]ZM�I]�[MZ^QKM�L]�UWVLQITQ[UM”
Attention c’est du brutal ! Avec un véritable 

talent de plume, Claude Beauléon dézingue 
OHV�WKqVHV�UpFKDXI¿VWHV�HW�pFODLUH�OHV�YUDLV�HQ-
jeux de l’opération détox de l’oligarchie mon-
dialiste en matière de climat. 

RIVAROL : Au regard de l’histoire de 
l’évolution du climat, vivons-nous vrai-
ment un bouleversement climatique sans 
précédent ou sommes-nous dans un cycle 
naturel ? 

Claude BEAULÉON : Il faut d’abord s’en-
tendre sur les mots : bouleversement ! Bigre ! 
&RPPH� YRXV� \� DOOH]�� -H� Q¶DL� SRXUWDQW� SDV�
O¶LPSUHVVLRQ�GH�YLYUH�XQ�FDWDFO\VPH�HQ�GLUHFW��
les saisons se suivent et ne se ressemblent pas 
HW�FHOD�GXUH�GHSXLV�TXH�OH�PRQGH�HVW�PRQGH��
Quant à savoir si c’est sans précédent, eh 
bien, justement, des précé-
GHQWV��LO�\�HQ�D�HX�HW�OD�WHUUH�
ne s’est pas arrêtée de tour-
QHU���$ORUV�MH�VDLV�ELHQ�TXH�
les trissotins et autres mes-
sieurs Catastrophe des me-
dia aiment nous faire peur, 
F¶HVW�G¶DLOOHXUV�SRXUTXRL� LOV�
n’utilisent plus beaucoup le 
terme de « réchauffement 
climatique », trop neutre et 
WURS� QDWXUHO� SXLVTXH� O¶KLV-
toire de notre planète est 
faite de réchauffements et de 
refroidissements successifs. 
Par un subtil glissement sé-
PDQWLTXH��LOV�HQ�VRQW�YHQXV�j�
parler de “changement” cli-
PDWLTXH�� SXLV� GH� ³GpUqJOH-
PHQW´� FOLPDWLTXH�� SRXU� HQ�
DUULYHU� DX� ³ERXOHYHUVHPHQW´� FOLPDWLTXH�� HI-
fectivement. C’est plus vendeur… D’ailleurs, 
VL�M¶DYDLV�j�UppFULUH�PD�SODTXHWWH��MH�QH�O¶LQWL-
tulerais plus « la farce du réchauffement cli-
matique », mais « la farce du bouleversement 
climatique�ª��&RPPHQoRQV�GRQF�SDU�Gp¿QLU�
OH�FOLPDW�TXL�HVW�O¶HQVHPEOH�GHV�SKpQRPqQHV�
PpWpRURORJLTXHV� TXL� FDUDFWpULVHQW� O¶pWDW� GH�
l’atmosphère en un lieu donné et sur des pé-
riodes de temps longues (plusieurs décennies 
voire plusieurs siècles). On le constate dans 
FHWWH� Gp¿QLWLRQ� TXL� OH� VRXV�HQWHQG�� LO� Q¶\� D�
donc pas un seul climat mais des climats. Par 
FRQVpTXHQW��LO�GHYLHQW�GLI¿FLOH�GH�SDUOHU�G¶XQ�
climat global et d’un réchauffement global. 
Nous avons tous appris en classe de primaire 
RX�DX�FROOqJH�TXH�OD�WHUUH�HVW�HQ�HIIHW�GLYLVpH�
HQ�JUDQGHV�]RQHV�GH�FKDOHXU�DYHF�OHV�FOLPDWV�
DIIpUHQWV���GHX[�]RQHV�IURLGHV��OHV�S{OHV��DYHF�
XQ�VHXO�FOLPDW� �� OH�FOLPDW�SRODLUH��8QH�]RQH�
chaude intertropicale avec trois climats, le 
FOLPDW�pTXDWRULDO��OH�FOLPDW�WURSLFDO��OH�FOLPDW�
GpVHUWLTXH��'HX[�]RQHV�WHPSpUpHV�DYHF�WURLV�
JUDQGV�W\SHV�GH�FOLPDWV��RFpDQLTXH��PpGLWHU-
ranéen, continental. Le climat de montagne 
pWDQW�XQ�FDV�j�SDUW��1RXV�VDYRQV�ELHQ�TXH�GDQV�
nos régions françaises le temps peut changer 
SOXVLHXUV�IRLV�SDU�MRXU�PDLV�TXH�OH�FOLPDW�UHVWH�
JOREDOHPHQW� OH� PrPH�� 3RXU� TX¶LO� \� DLW� XQ�
FKDQJHPHQW�FOLPDWLTXH��LO�IDXGUDLW�GRQF�TX¶LO�
\�DLW�XQH�YpULWDEOH�UXSWXUH�HW�XQ�FKDQJHPHQW�
GXUDEOH�GHV�FRQGLWLRQV�FOLPDWLTXHV�GDQV�OD�GX-
rée. Or, le propre du climat, c’est de changer ! 
La terre, au cours de son histoire, a connu un 
grand nombre de changements naturels du 
FOLPDW�TXL�Q¶D�MDPDLV�pWp�VWDEOH��%LHQ�DYDQW�OH�
CO2�HW�OHV�JD]�j�HIIHW�GH�VHUUH��ELHQ�DYDQW�O¶LQ-
dustrialisation des sociétés, certaines parties 
du monde ont vu leur climat changer. Ainsi 
le Sahara ne fut pas toujours un désert et le 
*URHQODQG�²�OH�ELHQ�QRPPp�²�D�FRQQX�OHV�
forêts. Le dernier grand âge glaciaire en Eu-
URSH�HXW�OLHX�DX�SDOpROLWKLTXH��$X�QpROLWKLTXH��
le réchauffement est général et c’est la nais-
sance de l’agriculture, des premiers Etats et 
des premières civilisations (Précolombien, 
6XPPHU�� (J\SWH�� HWF���� /¶$QWLTXLWp�� GDQV�
l’ensemble, est une période stable, ni trop 
chaude, ni trop froide, ni trop humide, ni trop 
sèche. A partir de l’an 1000, on entre dans le 
petit optimum médiéval, la vigne monte alors 
WUqV�KDXW�HQ�(XURSH��MXVTX¶HQ�6FDQGLQDYLH��/H�
SHWLW�kJH�JODFLDLUH�FRPPHQFH�DX�;,9e siècle 
HW�QH�SUHQG�¿Q�TX¶DX�PLOLHX�GX�;,;e siècle. 
A partir des années 1850, on entre à nouveau 
dans une période de réchauffement et les 

glaciers reculent. Comme cette période cor-
respond également au début de la révolution 
industrielle en Europe, il devient tentant de 
IDLUH�O¶DPDOJDPH��&H�TXH�MH�SHX[�YRXV�GLUH��
F¶HVW� TXH� OHV�SpULRGHV�GH� UpFKDXIIHPHQW�RQW�
HX�SOXW{W�GHV�HIIHWV�SRVLWLIV�HW�EpQp¿TXHV�VXU�
OHV�VRFLpWpV��WDQGLV�TXH�OHV�SpULRGHV�GH�UHIURL-
dissement ont eu plutôt des effets pervers. Les 
causes des variations du ou des climats sont 
DVVH]� PDO� FRQQXHV�� OD� FOLPDWRORJLH� HVW� XQH�
science jeune et balbutiante. Et en l’état ac-
WXHO�GHV�FRQQDLVVDQFHV��FLQT�IDFWHXUV�SHXYHQW�
être pris en considération : les éruptions vol-
FDQLTXHV��OHV�WUDQVJUHVVLRQV�RFpDQLTXHV��O¶DF-
tivité solaire, les poussières interstellaires, 
les variations de l’orbite de la terre autour 
du soleil et l’angle d’inclinaison de son axe 

DLQVL�TXH�VD�YLWHVVH�GH�URWD-
tion et sa révolution. Tous 
SKpQRPqQHV� VXU� OHVTXHOV�
l’homme n’a absolument 
aucune prise. La collecte 
GHV� GRQQpHV� GHV� TXHOTXHV�
milliers de stations mé-
téo dans le monde montre 
une hausse de température 
PR\HQQH�JOREDOH�GH������&�
en un siècle. Les variations 
FOLPDWLTXHV�QH�VRQW�TXH�GH�
TXHOTXHV� GL[LqPHV� GH� GH-
grés sur une durée de plu-
sieurs décennies. Contrai-
UHPHQW� j� FH� TXH� QRXV�
UDFRQWHQW� OHV�PHGLD�� LO� Q¶\�
a pas un consensus scienti-
¿TXH�DX�VXMHW�G¶XQ�UpFKDXI-
fement global dû à l’effet de 

VHUUH�SURYRTXp�SDU�OH�&22 rejeté par l’homme. 
Cette version est contestée par d’éminents 
savants, mais leur voix est vite étouffée, je 
YDLV�\�UHYHQLU��0rPH�OH�*,(&�HVWLPH�TXH�OH�
réchauffement actuellement observé depuis 
XQH�FLQTXDQWDLQH�G¶DQQpHV�HVW�probablement 
G��j�O¶DXJPHQWDWLRQ�GHV�JD]�j�HIIHW�GH�VHUUH��
OD�SUREDELOLWp�pWDQW�HVWLPpH�VXSpULHXUH�j�������
Récemment, pour les besoins de la cause, ils 
ont fait passer cette probabilité à 90 %. Quelle 
FHUWLWXGH���6DXI�TXH�WRXV�OHXUV�FDOFXOV�UHSRVHQW�
VXU�GHV�PRGqOHV�PDWKpPDWLTXHV�HW�QRQ�VXU�GHV�
IDLWV�PHVXUpV��2U��TXHOOH�HVW�OD�¿DELOLWp�GH�FHV�
PRGqOHV�"�������(W�SXLV��TXHOOH�YDOHXU�DFFRU-
GHU�j�GH�SVHXGR�pWXGHV�VFLHQWL¿TXHV�R��OH�WDX[�
de probabilité négatif est de 40 % ? On est sûr 
RX�RQ�QH�O¶HVW�SDV���%UHI��YRXV�O¶DXUH]�FRPSULV��
LO�Q¶\�D�DXFXQH�SUHXYH�FHUWDLQH�TXH�O¶DFWLYLWp�
humaine soit responsable d’un changement 
FOLPDWLTXH��a fortiori d’un bouleversement. Je 
QH�GLV�SDV�TXH�F¶HVW�LPSRVVLEOH��MH�GLV�TXH�SHU-
sonne n’en sait rien. Alors, j’invite nos émi-
QHQFHV�PpGLDWLTXHV�HW�SROLWLTXHV�j�XQ�SHX�SOXV�
de modestie et de prudence dans leurs propos.

R. : Le réchauffement climatique est un 
sujet inévitable dans les media occidentaux. 
Quand cette thématique apparaît-elle ? 

C. B. : -H�GLUDLV�ELHQ�TX¶HOOH�D�WRXMRXUV�H[LVWp�
depuis la naissance des media de masse. Le 
réchauffement est en effet un sujet de choix 
pour ces gens avides d’histoires pour captiver 
leurs lecteurs, leurs auditeurs, leurs télespec-
WDWHXUV�� %UHI�� F¶HVW� XQ� VXMHW� TXL� IDLW� YHQGUH��
/RUVTX¶RQ� VDLW� FRPPHQW� IRQFWLRQQHQW� FHV�
GHUQLHUV�HW�TXL� OHV�¿QDQFH��RQ�VH�GRXWH�ELHQ�
TXH�OH�EXW�Q¶HVW�SDV�G¶LQIRUPHU�PDLV�GH�IDLUH�
du fric au service des puissants du jour et des 
modes du moment. Météo France, par son ca-
tastrophisme régulier, sort ainsi de son rôle et 
devient un vecteur de propagande. Or, ce dis-
cours anxiogène n’est pas nouveau : j’invite 
vos lecteurs à se plonger dans les archives des 
JUDQGV�TXRWLGLHQV�GLWV�©�G¶LQIRUPDWLRQ�ª� LQ-
ternationaux sur une période d’un siècle voire 
SOXV�� ,OV� VHURQW�pGL¿pV��4XH�FH�VRLW� OHV�unes 
du New York Times, du Times, du Chicago 
Tribune, du Washington Post, du Figaro, du 
Monde, etc. Ils ne seront pas déçus ! On pour-
rait écrire un livre entier sur les unes de tous 
FHV�TXRWLGLHQV�TXL�QRXV�RQW�DQQRQFp�UpJXOLq-
rement tout et son contraire. Pour ne s’en tenir 
TX¶j�OD�SUHVVH�pWUDQJqUH���New York Times du 
���MXLQ��������©�Le climat est-il en train de 
changer ? » Une du New York Times du 24 
février 1895 : « Les géologues pensent que le 
monde pourrait de nouveau geler ». Une du 

New York Times du 7 octobre 1912 : « La cin-
quième ère glaciaire en chemin ». Une du Los 
Angeles Times GX����GpFHPEUH��������©�Nous 
allons vers une ère glaciaire ». Une du New 
York Times du 22 août 1981 : « Un réchauf-
fement global d’une ampleur presque sans 
précédent ». etc. Et je vous épargne les titres 
de la presse hexagonale de ces dernières an-
QpHV���XQ�OLYUH�HQWLHU�Q¶\�VXI¿UDLW�SDV«�0DLV�
LO�HVW�YUDL�TXH�OH�VXMHW�D�SULV�GH�O¶DPSOHXU�FHV�
WUHQWH�GHUQLqUHV�DQQpHV�TXL�FRwQFLGHQW�DYHF�OD�
QDLVVDQFH�GX�*,(&�HW�O¶RUJDQLVDWLRQ�GHV�&23��
autrement dit avec l’accélération de la mise 
en place du nouvel ordre mondial promu à la 
fois par les néo-conservateurs américains et 
l’ONU, et dont les caniches nains de l’Union 
HXURSpHQQH� QH� VRQW� TXH� OHV� SHWLWV� WpOpJUD-
phistes. Il fallait bien trouver un substitut aux 
angoisses de la menace nucléaire de la guerre 
IURLGH�TXL�SUHQDLW�¿Q�

R. : Sur quels éléments la thèse du ré-
chauffement climatique anthropique re-
pose-t-elle ? L’idée de “l’effet de serre” 
d’origine humaine est-elle fausse ? 

C. B. : (OOH�QH�UHSRVH�VXU�ULHQ�GH�VFLHQWL¿-
TXHPHQW�SURXYp��FRPPH�MH�O¶DL�GpMj�GLW�SOXV�
haut. L’idée de l’effet de serre d’origine hu-
PDLQH�Q¶HVW�SDV�SOXV�SURXYpH��/H�F\FOH�GX�FDU-
bone n’est pas connu avec précision. Certains 
SHQVHQW�TXH�O¶DXJPHQWDWLRQ�GH�OD�FRQFHQWUD-
tion en CO2 observée actuellement est due 
à l’augmentation de la température globale 
FRQVWDWpH�GHSXLV�XQ�VLqFOH�HW�SURYRTXpH�SDU�OHV�
variations de l’activité solaire et non l’inverse 
FRPPH�RQ�QRXV�O¶DI¿UPH��(Q�HIIHW��O¶RFpDQ�OL-
bère du CO2 TXDQG�OD�WHPSpUDWXUH�DXJPHQWH��
Le taux actuel de CO2�HVW�GH�����SSP��SDUWLHV�
SDU�PLOOLRQV���/¶DXJPHQWDWLRQ�PR\HQQH�GH�OD�
FRQFHQWUDWLRQ�HVW�GH�����SSP�SDU�DQ��(Q�������
par exemple, année de la canicule, elle s’est 
pOHYpH�j������SRXU�UHWRPEHU�j�����HQ�������/H�
JD]�FDUERQLTXH��ORLQ�G¶rWUH�XQ�SRLVRQ��HVW�Qp-
cessaire à la croissance des plantes et donc à 
l’agriculture et à la vie. Une augmentation de 
la concentration de CO2 fertilise la planète ! 

R. : Les nombreuses incohérences et fal-
VL¿FDWLRQV�GDQV�OD�WKqVH�GX�UpFKDXIIHPHQW�
climatique ne font-elles pas réagir les cher-
cheurs ? 

C. B. : %LHQ�V�U�TXH�VL���0DLV�OHV�JHQV�Vp-
ULHX[�HW�TXL�IRQW�GHV�UHFKHUFKHV�Q¶RQW�SDV�GH�
temps à perdre à pérorer sur les plateaux de 
télévision. Ils publient des études, écrivent des 
OLYUHV��PDLV�TXL�OHV�OLW�"�6L�SDUIRLV�O¶XQ�G¶HX[�
sort des sentiers battus et jouit d’une certaine 
QRWRULpWp�SXEOLTXH��LO�VXI¿W�G¶XQH�GpFODUDWLRQ�
Q¶DOODQW�SDV�GDQV�OH�VHQV�GH�OD�GR[D�SRXU�TX¶LO�
VRLW�SODFDUGLVp��9RXV�YRXOH]�GHV�H[HPSOHV�"�
5HJDUGH]�FH�TXL�HVW�DUULYp�j�QRWUH�DQFLHQ�PL-
nistre de l’éducation nationale, Claude Al-
OqJUH��SRXUWDQW�pPLQHQW�SK\VLFLHQ��5HJDUGH]�
FH�TXL�HVW�DUULYp�j�3KLOLSSH�9HUGLHU��SRXUWDQW�
MXLI� HW� KRPRVH[XHO� UHYHQGLTXp� �oD� DLGH� SDU�
OHV� WHPSV� TXL� FRXUHQW��� TXL� V¶HVW� IDLW� YLUHU�
comme un malpropre de son poste de présen-
WDWHXU�PpWpR� VXU�)UDQFH���� SDUFH�TX¶LO� DYDLW�
refusé de se plier aux injonctions du sinistre 
)DELXV��O¶KRPPH�TXL�D�GX�VDQJ�VXU�OHV�PDLQV��
lors de la préparation de la COP21. Tous ces 
hommes écrivent des livres. Personnellement, 
MH�Q¶DL�ULHQ�LQYHQWp��HW�SRXU�UpGLJHU�PD�V\Q-
WKqVH�� MH� PH� VXLV� DSSX\p� VXU� OHXUV� WUDYDX[��
,O� H[LVWH� GHV� GL]DLQHV� GH� OLYUHV� VXU� OH� VXMHW��
Quand on cherche, on trouve, encore faut-il 
faire preuve de curiosité intellectuelle et d’in-
GpSHQGDQFH�G¶HVSULW��FH�TXL�GHYLHQW�WUqV�UDUH�
FKH]�OHV�PRLQV�GH����DQV��-H�QH�VDLV�SDV�VL�YRV�
OHFWHXUV�²�TXL��HX[��VRQW�FXOWLYpV��LO�IDXW�O¶rWUH�
pour lire 5,9$52/�²�SHXYHQW�LPDJLQHU�OH�
niveau d’imbécillité crasse atteint aujourd’hui 
par les jeunes générations, celle de Monsieur 
Macron, par exemple. Je le constate tous les 
jours dans mon métier, les gens sont de plus 
en plus bêtes, de plus en plus incultes, pa-
resseux intellectuellement, n’ouvrant jamais 
le moindre ouvrage, se contentant de surfer 
sur les réseaux sociaux, sur Youporn ou de 
procéder à des achats compulsifs. Comme 
le disait l’ami Soral dans l’un de vos récents 
HQWUHWLHQV��QRXV�YLYRQV�O¶pSRTXH�GH�O¶DEUXWLV-
sement de masse.

R. : Depuis plus de 30 ans, le GIEC 
(Groupe d’experts intergouvernemen-

tal sur l’évolution du climat) propage les 
thèses les plus anxiogènes sur les change-
ments climatiques. Que dissimule cette en-
tité mondialiste ? 

C. B. : Ce gros machin, comme aurait dit 
'H�*DXOOH��HVW�Qp�HQ�������F¶HVW�XQH�GHV�QRP-
breuses émanations de l’ONU. Sa mission 
HVVHQWLHOOH�FRQVLVWH�j�DYDOLVHU�HW�j�V\QWKpWLVHU�
OHV� LQIRUPDWLRQV� VFLHQWL¿TXHV�� WHFKQLTXHV��
VRFLR�pFRQRPLTXHV� UHODWLYHV� DX� FOLPDW�� /HV�
SROLWLTXHV�VRQW�DVVRFLpV�DX�SURFHVVXV�G¶pODER-
UDWLRQ�GHV�UDSSRUWV��/H�GRFXPHQW�GH�V\QWKqVH�
¿QDO�GHVWLQp�DX�SXEOLF�HVW�DSSURXYp�OLJQH�SDU�
OLJQH�SDU�OHV�JRXYHUQHPHQWV�TXL�¿QDQFHQW�HW�
FRQWU{OHQW� O¶pGLWLRQ� GHV� UDSSRUWV� GX� *,(&��
Et derrière les gouvernements, on trouve les 
multinationales. Aucune alternative reconnue 
d’origine non gouvernementale n’existe. Quid 
DORUV�GH�VRQ�LQGpSHQGDQFH�"�2XWUH�OH�IDLW�TX¶LO�
se trompe régulièrement, on ne compte plus 
OHV�VFDQGDOHV��FRQÀLWV�G¶LQWpUrW��WULFKHULHV��PD-
nipulations suivies de démissions de cette gi-
JDQWHVTXH�XVLQH�j�JD]��&H�TXL�HVW�HQ�MHX��F¶HVW�
OD�PDQLSXODWLRQ�GH�O¶RSLQLRQ�SXEOLTXH�SRXU�OXL�
faire admettre un nouveau paradigme civili-
sationnel visant à la décroissance pour entrer 
dans une sorte de collectivisme à l’échelle 
PRQGLDOH�� VDQV� SDUOHU� GHV� LQWpUrWV� ¿QDQFLHUV�
colossaux avec des multinationales “vertes” à 
l’affût pour écouler leurs produits, comme par 
exemple les éoliennes.

R. : J’ai l’impression que le réchauffe-
ment climatique cache les vrais problèmes 
écologiques (pollution massive de la nature, 
empoisonnement des êtres vivants par la 
vie moderne, destruction des écosystèmes). 
Quand pensez-vous ? 

C. B. : Absolument. Ce sont les multina-
WLRQDOHV�GH�OD�SpWURFKLPLH�TXL�VRQW�ODUJHPHQW�
responsables de la pollution massive de la na-
ture et de notre environnement. Mais les gens 
appréhendent mal ce phénomène et beaucoup 
mettent sur le compte du réchauffement la 
GLVSDULWLRQ�G¶HVSqFHV�HQWLqUHV��DORUV�TXH�OD�GLV-
SDULWLRQ�GHV�pFRV\VWqPHV�HVW�G¶DERUG�HW�DYDQW�
tout le fait de la pollution agricole. Permet-
WH]�PRL�XQH�DQHFGRWH�SHUVRQQHOOH���XQ�OHFWHXU�
mécontent m’écrivit à Lectures Françaises à 
OD�VXLWH�GH�OD�SDUXWLRQ�GH�PD�SODTXHWWH�SRXU�
PH�WUDLWHU�G¶HVFURF�TXL�Q¶\�FRQQDLVVDLW�ULHQ��(W�
de me citer comme preuve à l’appui de sa dé-
PRQVWUDWLRQ�TXH�GDQV�O¶HVWXDLUH�GH�VD�UpJLRQ��
de nombreuses espèces animales avaient dis-
paru progressivement, et le pauvre d’attribuer 
oD�DX�UpFKDXIIHPHQW�GHV�HDX[���-H�SHQVH�TX¶LO�
eût été plus judicieux d’attribuer cela aux 
SROOXDQWV� FKLPLTXHV� UpJXOLqUHPHQW� GpYHUVpV�
GDQV�QRV�ULYLqUHV��-¶KDELWH��TXDQW�j�PRL��GDQV�
XQH�UpJLRQ�UXUDOH�HW�j�OD�FDPSDJQH��R��M¶DL�SX�
constater également la disparition de toute 
une micro-faune ces dernières années. Mais 
TXDQG�RQ�VDLW�TXH�O¶DJULFXOWHXU�GX�FRLQ�D�UDVp�
SUDWLTXHPHQW�WRXWHV�OHV�KDLHV�GH�PRQ�SD\VDJH�
pour ensuite déverser sur des étendues nues 
comme la main des tonnes d’engrais et autres 
SHVWLFLGHV��LO�Q¶\�D�SDV�OLHX�GH�V¶pWRQQHU�

R. : Le dogme du réchauffement clima-
tique produit une sorte d’hystérie collective 
dans la société. La chasse aux climato-scep-
tiques est sans pitié. Comment expliquer la 
mentalité policière ?

C. B. : Je serai bref et procéderai par analo-
gie : le réchauffement est un dogme religieux 
DX�PrPH� WLWUH� TXH� OH� VKRDWLVPH�RX� OH� FRYL-
disme : ça ne se discute pas. La seule diffé-
UHQFH�DYHF�OH�SUHPLHU��F¶HVW�TX¶RQ�SHXW�HQFRUH�
en parler sans être traîné devant les tribunaux, 
GX�PRLQV�SRXU�O¶LQVWDQW��PDLV�RQ�SHXW�\�SHUGUH�
son emploi, comme l’a expérimenté le mal-
KHXUHX[�3KLOLSSH�9HUGLHU�GRQW�MH�YRXV�DL�GpMj�
parlé. Nous sommes en plein délire scientiste. 
/D�WKpRULH�GX�³UpFKDXI¿VPH´�HVW�XQH�YDULDQWH�
GX�O\VVHQNLVPH��&¶HVW�XQH�FDULFDWXUH�LGpROR-
JLTXH�GH�OD�VFLHQFH���OD�FUR\DQFH�O¶HPSRUWH�VXU�
OD�UpDOLWp��/H�UDWLRQQHO�VFLHQWL¿TXH�HW� O¶DUJX-
mentation solide basée sur les faits établis ont 
laissé la place à l’idéologie, à l’émotionnel, 
DX�TXDVL�UHOLJLHX[��'DQV�FH�GRPDLQH�FRPPH�
dans tant d’autres, allons-nous vers la crimi-
QDOLVDWLRQ� GH� OD� SHQVpH� "� ,O� VHPEOHUDLW� TXH�
nous en prenions, hélas, le chemin. 

R. : La jeunesse est la cible facile de l’en-
GRFWULQHPHQW� ³UpFKDXI¿VWH´�� 4XH� YRXV�

D.R.
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Claude BEAULÉON : “4I�NIZKM�L]�ZuKPI]ٺMUMV\�KTQUI\QY]M�"�]VM�QUXW[\]ZM�I]�[MZ^QKM�L]�UWVLQITQ[UM”
inspire le discours de cette génération fa-
natisée ?

C. B. : Il m’inspire beaucoup de commisé-
ration et de pitié et effectivement, la cible est 
G¶DXWDQW�SOXV�IDFLOH�TX¶HOOH�HVW�GH�SOXV�HQ�SOXV�
LQFXOWH��5HJDUGH]�OHV�j�OD�VRUWLH�GHV�FROOqJHV�
HW�GHV�O\FpHV��WRXV�FHV�]RPELHV�DXWLVWHV��OH�QH]�
dans leur smartphone, coupés du monde et du 
UpHO�� &RPPHQW� YRXOH]�YRXV� TX¶LOV� UpVLVWHQW�
DX[�PDQLSXODWLRQV��Q¶D\DQW� ULHQ� UHoX�QL� ULHQ�
DSSULV�"�3DV�pWRQQDQW�TX¶RQ�DLW�UpXVVL�j�OHXU�
faire mettre un slip sur le visage pendant une 
DQQpH�VFRODLUH��HW�FH�Q¶HVW�SDV�¿QL��(W�TXDQG��

en plus, on leur donne pour modèle une dé-
ELOH�PHQWDOH�K\VWpULTXH�HW�PDQLSXOpH�FRPPH�
*UHWD�7KXQEHUJ��DORUV�Oj��RQ�WRXFKH�OH�IRQG��
4XH�YRXOH]�YRXV�TXH�MH�YRXV�GLVH�"�7RXW�FHOD�
est très laid.

R. : Cette imposture est-elle selon vous au 
service de la mondialisation ? Le réchauf-
fement climatique est-il la voie ouverte vers 
le Nouvel Ordre Mondial ?

C. B. : %LHQ�V�U��&¶HVW�PrPH�Oj�TXH�UpVLGH�
OH�YpULWDEOH�SURMHW� ��SROLWLTXH�HW� LGpRORJLTXH��
(Q�JURV��O¶DUJXPHQW�DYDQFp��F¶HVW�TXH�OH�FKDQ-
JHPHQW� FOLPDWLTXH� HVW� XQ� HQMHX� WURS� JUDYH�

pour être laissé aux Etats. Seule l’instauration 
d’un gouvernement mondial peut résoudre 
OD�FULVH�pFRORJLTXH�HW�SHUPHWWUH�GH�GpSDVVHU�
OHV�pJRwVPHV�QDWLRQDX[��&H�FRQGLWLRQQHPHQW�
HW�FHWWH�LQIDQWLOLVDWLRQ�GX�SXEOLF�Q¶RQW�TX¶XQ�
EXW�� SDUOHU� GX� FKDQJHPHQW� FOLPDWLTXH� SRXU�
QRXV� IDLUH� FKDQJHU�� &H� TXL� HVW� SURJUDPPp��
c’est un appauvrissement des Européens et il 
VHPEOHUDLW�ELHQ�TXH�OH�EXW�VRLW�G¶LQVWDXUHU�XQ�
socialisme à l’échelle planétaire avec taxes, 
WUDQVIHUWV�GH�IRQGV�HW�GH�WHFKQRORJLHV�DX�SUR¿W�
GX�7LHUV�0RQGH��(Q¿Q��LO�V¶DJLW�G¶XQ�QRXYHDX�
credo au service d’une religion mondiale ap-

pelée à remplacer la Révélation, une nouvelle 
spiritualité globale. C’est un changement 
de paradigme, un renversement radical de 
la conception de Dieu, de l’homme et de la 
QDWXUH��8Q� QRXYHDX� SDQWKpLVPH� HQ� TXHOTXH�
sorte. Le but est clairement de détruire le 
christianisme.

Entretien de Monika BERCHVOK. 
_____

A lire : Claude Beauléon, La farce du réchauffe-
ment climatique��(GLWLRQV�GH�&KLUp�����SDJHV������
euros. Disponible sur chire.fr 

On peut distinguer trois ordres d’esprit, à sa-
voir : ceux qui comprennent par eux-mêmes, 
ceux qui comprennent lorsque d’autres leur 
GpPRQWUHQW��HW�FHX[�HQ¿Q�TXL�QH�FRPSUHQQHQW�
ni par eux-mêmes, ni par le secours d’autrui. 

Nicolas Machiavel.

&¶HVW�O¶(WDW�HQ�WDQW�TXH�FHUYHDX�GH�OD�QDWLRQ�
TXL� HVW� GpYDORULVp� GDQV� VRQ� HQVHPEOH�� F¶HVW�
O¶HQVHPEOH�GX�SHUVRQQHO�SROLWLTXH�TXL��GHSXLV�
plusieurs années, est dûment ridiculisé, pour 
OH�GpPRQpWLVHU��D¿Q��j�WHUPH��GH�OH�UHQGUH�VX-
SHUIpWDWRLUH�DX[�\HX[�GHV�PDVVHV�GpVLUHXVHV�GH�
QH�SDV�SD\HU�G¶LPS{WV�SRXU�QRXUULU�GHV�ERYLQV�
GH�OX[H��GHV�SDUDVLWHV�RVWHQWDWRLUHV��GHV�SUR¿-
teurs évidents, des baratineurs. Il est déjà fort 
coûteux de sauver la planète, les animaux de 
O¶$UFWLTXH��OHV�6\QDJRJXHV�HQFHUFOpHV�GH�PDX-
vaise herbes, les vieux, les hôpitaux, les mi-
JUDQWV�TXL�VH�QRLHQW��OHV�DYHQWXUHV�GDQV�O¶pWKHU�
GH� 7KRPDV� 3HVTXHW� DX� PLOLHX� GH� ¿OV� pOHF-
WULTXHV�TXL�QH�VHUYHQW�j�ULHQ��GH�UHPERXUVHU�OHV�
avortements, d’acheter des vaccins. Comment 
dans ces conditions, accepter de dépenser des 
PLOOLDUGV�SRXU�XQ�(WDW�TXL�VH�GpODEUH�VSHFWD-
culairement en se transformant visiblement 
en agence de communication pilotée par des 
ERERV�HW�GHV�SLTXH�DVVLHWWHV�"�

En tous temps a-t-il existé des épisodes dans 
la vie de certains dirigeants, de certains dépu-
tés, ou de certaines personnalités dites de l’op-
SRVLWLRQ�TXL�OHV�RQW�SUpGLVSRVpV�SRXU�V¶HQ�VRUWLU�
RX�SRXU�HQ�SUR¿WHU�DYLGHPHQW�j�MRXHU�XQH�SDU-
tition incongrue sinon dissonante. Mais d’une 
PDQLqUH�JpQpUDOH��F¶HVW�XQ�WUXLVPH��TXL�Q¶HQ�HVW�
SOXV�XQ���OHV�DFWHXUV�SROLWLTXHV��HW�HQ�SDUWLFXOLHU�
ceux occupant des fonctions de direction sous 
l’égide de leur élection, n’utilisaient pas leur 
énergie pour s’auto-ridiculiser. Au contraire 
IDLVDLHQW�LOV� WRXW� FH�TXL� pWDLW� HQ� OHXU� SRXYRLU�
pour paraître, toujours, dans une démarche 
TXDVL�UHOLJLHXVH��pYROXHU�DX�GHVVXV�GX�PRQGH�
profane, mettaient-ils tout en œuvre pour nour-
rir ce charisme et ce pouvoir en découlant. Les 
grands ministres, les présidents de la Répu-
EOLTXHV�SRXYDLHQW�ELHQ�rWUH�GH�VDOHV�SHUVRQQHV�
ou des individus souffrant de lacunes, l’impor-
WDQW�pWDLW�GH�PDTXLOOHU�DX�PLHX[�FHV�GpIDXWV�HW�
GH�WUDQVIRUPHU�OHV�]RQHV�G¶RPEUH�FUppHV�SDU�OH�
grimage en force, en charmes, ceux découlant 
GX�P\VWqUH�GH�O¶LQFRQQX�R��VH�SORQJHUDLHQW�OHV�
grandes forces de notre nation. 

Ainsi, un François Mitterrand, aussi détes-
table fût-il, parvenait à transmuter ses forfai-
tures et ses cachotteries en aura, ses silences 
assourdissants en intelligence profonde. Du 
reste, préférait-il cultiver l’image de la sévérité 
HW�GH�O¶KRPPH�LPSODFDEOH�XQ�EULQ�LQTXLpWDQW�
SOXW{W�TXH�FHOOH�GX�OLELGLQHX[�ERXIIRQ��,O�HQ-
WHQGDLW�TX¶RQ�OH�SUvW�WUqV�DX�VpULHX[��TXHOOHV�TXH�
IXVVHQW�VHV�TXDOLWpV�YUDLHV��/¶(WDW��F¶pWDLW�OXL��OXL�
était l’Etat, et toute forme de ridicule n’avait 
pas sa place dans cette mégalomanie institu-
tionnalisée. Du moins, nous avions tous, plus 
ou moins, ce sentiment, même si en réalité, le 
pouvoir de l’Etat était déjà très faible devant 
FHOXL�GH�OD�+DXWH�EDQTXH�HW�GH�FH�TX¶RQ�DSSH-
lait alors les lobbies. La retenue, la gravité, la 
pudeur apparente (il ne s’agit pas d’un pléo-
QDVPH�SXLVTXH�QRXV�YRXORQV�SDUOHU�GH�OD�SX-
GHXU�TXL�GRLW�rWUH�SHUoXH�FRPPH�WHOOH��TX¶HOOH�
VRLW�YLVFpUDOH�RX�QRQ��pWDLHQW�OD�QRUPH�HW�TXDQG�
Edouard Balladur se mit à monter péniblement 
sur une table lors d’un meeting au Bourget un 

mois avant le premier tour des élections pré-
VLGHQWLHOOHV�GH�������XQ�7�VKLUW�JURWHVTXH�VXU�
OHV� pSDXOHV� FDPRXÀDQW� VRQ� IRXODUG� +HUPqV�
HQURXOp�DXWRXU�GH�VRQ�FRX�OLSLGLTXH��VRXV�OHV�
cris d’une foule grisée au champagne scan-
dant « Allez Doudou, allez Doudou », l’ancien 
Premier ministre se tira une balle non dans le 
pied mais dans la tête. Edouard Balladur ve-
nait de profaner l’image du sérieux, du bour-
JHRLV��FHUWHV�FULVSp�PDLV�TXL�DYDLW�OHV�TXDOLWpV�
de ses défauts. En se ridiculisant, ses défauts 
V¶HQÀDPPqUHQW�HW�OHV�TXDOLWpV�TX¶RQ�OXL�VXER-
dorait se révélèrent inexistantes. Il ne s’agissait 
cependant pas alors d’un sabotage, du sabor-
dage du navire Balladur mais d’une erreur. 
8QH� HUUHXU� SDUFH� TXH� O¶LPSpWUDQW� FRPLTXH�
était incapable de jouer cette scène ; il n’en 
DYDLW�DXFXQHPHQW�OD�¿EUH��QL�O¶H[SpULHQFH��QL�
la sensibilité propice à son expression. Cette 
tentative de faire preuve de chaleur humaine, 
de franchouillardise, de spontanéité, ressembla 
lamentablement à une parodie des Inconnus 
chantant Auteuil-Neuilly-Passy, c’est pas du 
gâteau��(OOH�QH�SURYRTXD�TX¶XQ� ULUH�EHUJVR-
nien, le vrai, celui explosant devant une incon-
JUXLWp�PDQLIHVWH��(Q�SROLWLTXH��OH�SLUH�GH�WRXW��
F¶HVW�OH�ULGLFXOH�TXL�VDOLW�XQH�LPDJH�SOXV�V�UH-
PHQW�TXH�O¶DXVWpULWp�LQGpFURWWDEOH�GH�FHUWDLQHV�
personnalités.

Le couple pompidolien, aux prises avec de 
WHQDFHV�UXPHXUV�TXDQW�j�OHXU�LQWLPLWp�DX�WRXW�
début des années 1970, a lutté par tous les 
PR\HQV�QRQ�VHXOHPHQW�FRQWUH�OH�VFDQGDOH�PDLV�
DXVVL�FRQWUH�OH�ULGLFXOH�TXL�DXUDLW�SX�DWWHLQGUH�OH�
chef de l’Etat victime, disaient d’aucuns, d’un 
FRFX¿DJH�HQ�UqJOH��,O�HVW�SUREDEOH�TXH�OD�SROLFH�
GH�O¶pSRTXH�DLW�IDLW�OH�PpQDJH�SRXU�QHWWR\HU�XQ�
FHUWDLQ�PLOLHX�TXL�SURSDJHDLW�FHUWDLQHV�SKRWRV��
WUXTXpHV��GLVDLW�RQ��4XDQW�j�-DFTXHV�&KLUDF��FH�
Q¶HVW�SDV�OH�ULGLFXOH�TXL�OXL�D�SURFXUp�XQH�UpSX-
WDWLRQ�LPPpULWpH�G¶KRPPH�V\PSDWKLTXH��PDLV�
OH�WUDYDLO�HQ�Gp¿QLWLYH�WUqV�SROLWLTXH�HW�WUqV�SUR-
IHVVLRQQHO�GHV�*XLJQROV�GH�O¶,QIR�GH�&DQDO���
&H�Q¶HVW�SDV�OH�ULGLFXOH�TXL�WUDQVSDUDLVVDLW�GDQV�
FHWWH�ERXIIRQQHULH��PDLV�XQ�HUVDW]�GH�FKDOHXU�
humaine, de francité à la fois parigote et rurale, 
un brin machiste (sans outrance), éclaboussant 
de franchise paradoxale par une désinvolture 
WUqV�PDVFXOLQH�TXL�DVVXPDLW�VD�TXDOLWp�GH�©�Su-
per menteur » ! Chirac doit sa réélection (sa 
TXDOL¿FDWLRQ� DX� VHFRQG� WRXU� pWDLW� V\QRQ\PH�
de victoire face à un Jean-Marie Le Pen isolé 
comme jamais) en 2002 à une image de bon 
vivant dont le ridicule glissait sur lui comme 
une goutte d’eau sur une toile cirée. 

LE RIDICULE INSTILLÉ
/¶DUULYpH� j� O¶(O\VpH� GH� 1LFRODV� 6DUNR]\�

signe en revanche l’avènement d’une nou-
YHOOH�qUH�SROLWLTXH�DYHF�VHV�QRXYHDX[�FRGHV��
son absence expressément recherchée de pro-
fondeur, son absence de dévouement total, la 
GLVSDULWLRQ�GH�O¶HVVHQFH�GX�SROLWLTXH��OD�¿Q�GH�
O¶LGpH�PrPH�GX�VDFUL¿FH�DX�VHUYLFH�GH�O¶(WDW��
DX�VHUYLFH�GH�OD�QDWLRQ��'H�OD�QDWLRQ�HQ¿Q��GH�
OD�QDWLRQ�TXL�GRLW�GLVSDUDvWUH�GDQV�OHV�QRXYHDX[�
temps. Le président bling bling a donc ouvert 
FHWWH�QRXYHOOH�SpULRGH�R�� WRXV�VRQW� LQYLWpV�j�
FRQFHYRLU�DXWUHPHQW�OD�SROLWLTXH��VD�SUDWLTXH��
VD�UHSUpVHQWDWLRQ�HW�VHV�¿QV��5ROH[�WDSDQW�VXU�OH�
pupitre des plateaux de télévision, restaurants 
de rupins loin des brasseries du peuple censé 
rWUH�UHSUpVHQWp��FRXHQQH�EU�OpH�VXU�OH�\DFKW�GH�
Bolloré, étalage de ses amourettes avec des 

IHPPHV�PDTXLOOpHV�FRPPH�GHV�YRLWXUHV�YR-
OpHV��YXOJDULWp�j�WRXV�OHV�pWDJHV��6DUNR]\�OH�SH-
tit homme, fruit d’un nomadisme débridé, du 
« Il y a une vie après la politique�ª��6DUNR]\�IXW�
OH�FDQGLGDW�LGRLQH�SRXU�TXH�OD�WUDQVLWLRQ�HQWUH�
dignité présidentielle et ridicule présidentiel 
s’accomplît d’une manière progressive, sans 
TXH�OH�SHXSOH�EpDW�QH�VH�SRVkW�WURS�GH�TXHVWLRQV�
sur l’origine de cet écroulement du pouvoir 
FKDULVPDWLTXH�OLp�j�O¶(WDW��4XL�DXUDLW�FUX�TXH�
O¶KRPPH�DX�.lUFKHU�QH�O¶DXUDLW�MDPDLV�GpJDL-
Qp�"�4XL�SRXYDLW�LPDJLQHU�TXH�&DUOD�GHYLHQ-
GUDLW�3UHPLqUH�'DPH�GH�)UDQFH�HW�6DUNR]\�XQ�
PRLQV�TXH�ULHQ��OXL�OH�SURGLJH�GH�OD�SROLWLTXH���

LA LIMACE ENTRE EN SCÈNE
Avec François Hollande, le ridicule a dé-

SOR\p� VHV� DLOHV� HQ� VRUWDQW� GH� VD� FKU\VDOLGH��
&RwQFLGHQFH��P\VWqUH�GX�KDVDUG���FH�ÀDQ�DX[�
DOOXUHV�GH�JDVWpURSRGH�GH�FKH]�)OXQFK�D�YpFX�
OD�PrPH�VXFFHVVLRQ�FRQFXELQH�TXH�VRQ�SUp-
GpFHVVHXU�DX[�FKDXVVXUHV�FRPSHQVpHV��/j�R���
DXSDUDYDQW�� OHV� IHPPHV� DYHQWXUHXVHV�� LQ¿-
dèles, accomplissaient mille efforts pour jouer 
les grandes aux côtés de leur chef de mari et 
contribuaient à la fabrication de l’image d’un 
couple présidentiel séduisante et prestigieuse, 
HOOHV�VH� WULVVHQW�GpVRUPDLV�GqV�TXH� OHXU�ERQ-
homme est élu. Cela reste une énigme, sauf si 
l’on considère ces vedettes de la com post-po-
OLWLTXH�FRPPH�GHV�H[HPSOHV�j�VXLYUH�GH�OD�GLV-
VRFLpWp�TXL�VH�IRUPH�VRXV�QRV�\HX[�HW�FRPPH�
GHV� V\PEROHV� SXLVVDQWV� GH� O¶pPLHWWHPHQW�
FRQWLQX�GX�SRXYRLU�pWDWLTXH��YHVWLJH�GHV�WHPSV�
modernes désormais condamné à être rasé. 

Sous la présidence du boyfriend de Julie 
*D\HW�� FHW� LQYHUWpEUp� DXUD� VDOL� FRPPH� SHU-
sonne auparavant la fonction suprême de la 
&LQTXLqPH� 5pSXEOLTXH�� GDQV� XQH� YRORQWp�
V\VWpPLTXH�GH� OD�GpJUDGHU��HQFRUH�HW�HQFRUH��
Avant les massacres programmés de Charlie 
Hebdo puis du Bataclan, il ne se passait pas 
XQH�VHPDLQH�VDQV�TXH�OH�YHUUXTXHX[�QH�IvW�GHV�
siennes. L’évidence de cette volonté de nuire, 
G¶DIIDLEOLU� OH� SRXYRLU� �FHOXL� TXL� VH� WUDQVPHW�
comme un feu sacré, le sien propre n’étant pas 
l’enjeu) fut mise en scène au commencement 
de son mandat avec ses chevauchées nocturnes 
HQ�VFRRWHU�OH�PHQDQW�j�OD�VDLOOLH�FKH]�O¶DFWULFH�
has been��3XLV��TXDQG�OD�YDJXH�G¶DWWHQWDWV�IXW�
terminée, sous le prétexte de la vengeance, 
O¶RI¿FLHOOH� SUpFpGHQWH�� 9DOpULH� 7ULHUZHLOHU��
SXOYpULVD�WUDQTXLOOHPHQW�)UDQoRLV�+ROODQGH�HQ�
GLIIXVDQW�O¶XQ�GH�VHV�PHVVDJHV�GDQV�OHTXHO�LO�
TXDOL¿DLW�OHV�JHQV�SDXYUHV�GH�©�sans dent »… 
8QH�OLEHUWp�TXL�DXUDLW�pWp�LPSRVVLEOH�j�O¶pSRTXH�
GH� )UDQoRLV� 0LWWHUUDQG� �TXL� DXUDLW� FHUWDL-
nement utilisé les “bonnes” méthodes pour 
convaincre l’agitatrice de rester à sa place). 
1RXV� OH�YR\RQV��/H� WUDYDLO�GH�VDSH�RUJDQLVp�
FRQWUH� O¶(WDW� HVW� FROOHFWLI��$�TXRL� VHUYHQW� OHV�
LQGLVFUpWLRQV�GH�7ULHUZHLOHU�"�/HV�FRQ¿GHQFHV�
GH� MRXUQDOLVWHV� DYRXDQW� TXH� )ODPE\� VLJQDLW�
des arrêts de morts comme on dédicace un 
EHVW�VHOOHU�GDQV�XQ�VDORQ�GX�OLYUH�"�3RXUTXRL�
IDOODLW�LO� TXH� OHV� )UDQoDLV� REVHUYDVVHQW� OHXU�
misérable président sous la pluie, les lunettes 
WUHPSpHV�HW�HPEXpHV��XQH�¿HQWH�GH�SLJHRQ�VXU�
le manteau achevant le spectacle de son ago-
nie ? Et si jouer à l’homme ridicule était un 
rôle à part entière, un passage obligé, un pont 
entre l’ère des gouvernements modernes liés 
aux Etats et aux nations et celle dont nous 
vivons l’éblouissante aurore, celle du monde 

JOREDO��FHOOH�GH� OD�JRXYHUQDQFH�PRQGLDOH�R��
l’intérêt des frontières ou des check points se 
OLPLWHUD�j�GHV�LPSpUDWLIV�GH�TXDUDQWDLQH�"

Nous serons prudent car nous ne sommes 
jamais au bout de nos surprises dans ce 
monde en pleine métamorphose et nous ne 
GLURQV� GRQF� SDV� TXH� OD� SUHVWDWLRQ� G¶(PPD-
nuel Macron est une apothéose. Nous verrons 
SHXW�rWUH�� GHPDLQ�� SOXV� ÀDPER\DQW� HQFRUH��
7RXMRXUV�HVW�LO�TX¶DYHF�(PPDQXHO�HW�%ULJLWWH��
le morceau de francophonie d’Europe de 
l’Ouest a fait un bond vers le futur. Sur le plan 
des mœurs (sans aucun doute), d’une part, sur 
l’érosion de la crédibilité de l’Etat-nation aux 
\HX[�GX�SHXSOH��G¶DXWUH�SDUW��&HUWHV��%ULJLWWH�
Q¶D� SDV� TXLWWp� VRQ� pOqYH� IpWLFKH�� VRQ� FKRX-
FKRX�TXDQG�FH�GHUQLHU�IXW�WULRPSKDOHPHQW�pOX��
1pDQPRLQV��F¶HVW�FHWWH�¿GpOLWp��FHWWH�IRLV��TXL�
est un scandale, notre mignon donnant tous 
les gages à ceux le désignant comme un grand 
fan du duo Jean Poiret-Michel Serrault. Fête 
GH� OD�PXVLTXH�SRXU� OH�PRLQV�H[SORVLYH�DYHF�
des Nigérians travestis, photos expressives 
d’un président dans tous ses émois devant 
XQ�DGROHVFHQW� OLSSX�TXHOTXH�SDUW� VXU�XQH� vOH�
à moitié française, propos salaces faussement 
improvisés dans l’avion présidentiel, comédie 
d’amour vache avec l’inénarrable Alexandre 
%HQDOOD� �TXL� GRQQD�� ORUV� GH� VHV� SUHVWDWLRQV�
FDVTXpHV�� O¶LPSUHVVLRQ� G¶DVVRXYLU� GHV� DFFqV�
de violence sous l’égide de l’Etat protecteur) 
et tout dernièrement (la liste n’est cependant 
pas exhaustive) l’extraordinaire vidéo d’une 
GpELOLWp� DE\VVDOH� GDQV� ODTXHOOH� 0DFURQ� IDLW�
GHV� URXODGHV� VXU� OD� SHORXVH� VXU�D]RWpH� GHV�
MDUGLQV�GH�O¶(O\VpH�HQ�FRPSDJQLH�GHV�\RXWX-
EHXUV�VWLSHQGLpV�&DUOLWR��¿OV�GX�QpJRFLDQW�*X\�
&DUOLHU�� HW� 0F)O\� �'DYLG� 6DORPRQ� &RVFDV�
GH�VRQ�YUDL�QRP���2Q�QRXV�VRXIÀH�TXH�FH�SH-
WLW�¿OP�GX�JHQUH�³YRPL�FDFD�SLSL´�VHUYLUDLW�j�
amadouer la jeunesse. C’est la prendre pour 
SOXV�SXpULOH�TX¶HOOH�Q¶HVW��HW�QRXV�QH�FUR\RQV�
pas une seconde à cet argument. Il s’agit d’un 
motif de bandit. C’est simplement la France 
TXH�0DFURQ�KXPLOLH�j�WUDYHUV�VRQ�LQVWLWXWLRQ�
pWDWLTXH�TXH�O¶LPPHQVH�PDMRULWp�GHV�)UDQoDLV�
considèrent, à tort, comme la sève, l’essence, 
le sang de la nation. Mais alors, entend-on un 
SHX�SDUWRXW��O¶DOWHUQDWLYH�SROLWLTXH�SDU�OD�YRLH�
électorale serait possible, nom d’une pipe ! 
Marine est si près de tout remporter, on est 
sauvé, dansons la Socadance ! 

C’est mal parti, amis téléspectateurs. C’est 
WUqV� PDO� SDUWL� SDUFH� TXH� O¶RSSRVLWLRQ� RI¿-
cielle se saborde à coups de hache, à coups de 
PDVVH��SOXV�V�UHPHQW�HQFRUH�TXH�O¶DPLUDO�HQ�
place ne sabote l’Etat. Marine Le Pen est une 
calamité, confectionnée pour être déglinguée 
et pour ringardiser la base. La preuve avec la 
dernière campagne électorale en cours (pour 
les élections régionales et départementales de 
MXLQ�SURFKDLQ��SRXU�ODTXHOOH�O¶DJHQW�/H�3HQ�HW�
VRQ�pTXLSH�RQW�OLWWpUDOHPHQW�PDVVDFUp�OHV�DI-
¿FKHV�GHV�FDQGLGDWV�TXL�Q¶LPDJLQDLHQW�SDV�XQH�
WHOOH� ³SXQLWLRQ´��'HV� GL]DLQHV�� GHV� FHQWDLQHV�
G¶DI¿FKHV�VDERWpHV�DYHF�OHV�SKRWRV�UDWpHV�GH�
FDQGLGDWV�TXL�HVSpUDLHQW�FHUWDLQHPHQW�GDYDQ-
tage de considération de la part de la direction 
parisienne. Une risée. Le rire par le ridicule 
volontairement recherché. 
$OOH]�� SDULRQV� �� 3DULRQV� TXH� O¶pSRXYDQWH�

Marine et son mouvement téléguidé resteront 
DX�SLHG�GH�OD�SOXSDUW�GHV�H[pFXWLIV�TX¶LOV�IRQW�
mine de convoiter, hormis ici ou là, dans les 
¿HIV�R��RQ�V¶HQOLVH�SDU�OH�ULGLFXOH��GDQV�OH�UL-
dicule.

François-Xavier ROCHETTE.
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